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rêt giboyeuse, fermée de murailles. sés. Causéz avec quelquebon bourgeoisde
Le pialais de Schoelibrunn est une des la ville, interrogez-le- et demandez-lui

ui-iosités que ne sauraient manquer de queUe fut la cause réélle de la mort du
visiter les voyageurs. Pour Iles Francais fils 1e Napoléon. il vous répor&R, un
surtout, c'est une sorte de pèlerinage. Le hcI3)iatit là tête.
château est aecessiible, dans son etisem- -11 est mort d'épuisement.
Ve, sauf les pièees habitées par Ft il ajoutera, sans doute:
reur, Et eýest surtout la chambre iiior- -D'ail'leurs, on a tout fait pour le
tuaire qui attire, car e':e est encore lele tuer!
u avec ses nia,'el'e était en 1832, -n'fi- Aujourd'hui," le vieil empereur Fran-

que$ meubles du dix-huitième siècle. Seu- çois-Joseph promène soa sénile inconscien-

[,a chambre où M*Urut 1'Aiý10n.

le, la tenture a été changée; au clamas ce dans saions de lantique paLais.ýL'ef-
rongé cramoisi, on a substi-tué des tapis- froyab'e conflit ciui brisera son se.qptra
saries des Gobelins, d'un admirable eolo- évoque sans doute en sa pensée ila,:.nokm-
rk breux fantÔmee; il revoit petit-être en

Ce qui est assez singulier, d'ailleurs, pensée son frère déehiqueté1 élen qu'après trois quarts de sîèýgle le par 'les balles mexicaines; son fils Rodol-;
sauvezir du 4uc de Re.eh.eadt soit eneo- -Plie, étendu sanglant dam la'salle du
reltrèe yivaoe à Vienne. Qn il nest, pas reude-z-vous' de chaqe de Meyerling; sa
ellacéf ' ý4Dt' eý'eu faut. Les. légendes olit bc4le-soeur, la dà-chesse d'Alençon, torche.ýmêwW '0r!eb0ý,' walgré les démentis for- vivante dans la fournaise du Bazar de la

d.eî,ý les plus autori- Charité, Sa femme, 1'unpératricé, 94âsa-


